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(PI. 1).

Par son cQvoi du 19 février 1902 M. le Prof. BioUey, de rinstituto

tisico-geogralico de Costa-Rica, nous mettait en possession d'une pe-

tite collection de Myriapodes recueillis par lui à Tlsla de Cocos au

cours d'une expédition dirigée par le Directeur de l'instiliito lisico

gcograpliico, M. le prof. H. Pittier.

Cette expédition se prolongea du 11 au 16 janvier 1902. C'est donc

l'ntre ces deux dates que se place la capture de tous les éclunitillons

analysés ci-après.

L'Isla de Cocos (Isle des Coques, (À^co's Island (') )
est une Ile de l'o-

céan Pacili(jue située par 89° 02' 31'' longitude de Greenwich et o" 32' 43"

latitude Nord, nous écrit M. le prof. BioUey, c'est-à-dire à peu près à

rai-cheniin entre la côte occidentale de Costa-Rica et l'archipel des Ga-

lapagos. L'de est de formation volcanique. Ellea une superficie de 4(5, 6 ki-

lomètres carrés. Elle a servi de refuge aux flibustiers au XVIl'^ siècle;

le gouvernement de Costa-Rica, à qui cette iie appartient, a tenté d'y

installer une colonie pénitentiaire; plus récemment des colons alle-

mands ont cherché à s'y établir. Aucune de ces tentatives n'a été sui-

vie de résultats satisfaisants, et aujourd'hui l'île est complètement

inhabitée.

La collection de Myriapodes qu'en a rajjportéc le prof. Biolley se

compose de 7 espèces, dont 3 Chilopodes et 4 Diplopodes. Les Chilo-

podes sont déjà connus, ayant été trouvés sur le continent; deux

d'entre eux ont mômeune aire de dispersion considérable.

Des quatre espèces de Diplopodes, une seule est connue, Orlhomor-

lihd comrlata de Saussure; elle est aussi très répandue sur tout le

(1) Il faut se garder de confondre cette ile avec celle du mêmenom située

dans l'océan Indien, au Sud-Ouesl de Java.
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continent aniéricain, el même au delà. Les trois autres espèces sont

nouvelles, croyons nous, et Instructives.

Le Lcpiodcsiniis se distingue de ses congénères connus par la pré-

sence d'une épine à Tapev du fémur des pattes an)bulatoires du mâle,

caractère qui le rapproche des Foiitdria chez les(]uels cette épine existe

dans les deux sexes. En dépit de cette particularité, cette espèce est à

maintenir dans le genre Leptodesnms à cause de la forme de ses pattes

copulatrices profondément clivées: on peut néanmoins la considérer

comme le type d'un groupe distinct des groupes des L. Attenisi, L. plu-

talf'KS, L. C.oiiiicUri et L. pauli^tus que nous avons admis jusqu'à

présent.

Dans la famille des Pseudonan nolenidue , nous ne connaissions que

le genre PseiidoïKiimulene Silveslri, le genre Nannolene créé par Boll-

man n'ayant pas encore été décrit suffisamment. L'un des Diplopodes

de risla de Cocos nous fournit l'occasion de créer un autre genre,

décrit dans les pages qui suivent sous le nom de Ephianuolcne.

Enfin le Spirobolide, nouveau également, est un peu dilïérent de

ceux qu'il nous a été donné d'étudier jusqu'ici. C'est une forme étroi-

tement apparentée aux Rhinocricus, mais présentant certains détails de

structure ([ui sembleraient indiquer un degré d'évolution un peu plus

avancé que celui atteint par les espèces continentales. Ces dilîérences

sont trop peu importantes pour que nous puissions leur attribuer une

valeur générique: nous nous contenterons d'envisager celte espèce

comme le représentant d'un sous-genre de lihinocricus, que nous nom-
merons Eurhniocriciis.

Ces quelques indications jirouvent assez que, en dépit du petit

nombre dt> formes, cette collection présente un véritable intérêt, puis-

que aucune d(^s trois espèces nouvelles ne rentre exactement dans les

divisions existantes.

Il ne nous est malheureusement pas possible, dans l'état actuel de

nos connaissances, d'apprécier les rapports que présente cette faunule

avec la faune du continent. Cette dernière n'est pas connue. Les ma-

tériaux recueillis parle prof.BiolIey nous permettront peut-être d'élu-

cider cette question. Pour le moment nous devons nous borner à de

simples descriptions, tout en adressant nos plus vifs remercîments à

l'excellent savant qui nous a si gracieusement mis en mesure de faire

paraître cette note.

Cannes, le 12 août 1902.

Ami. Soc. Enl. Fr., lxxii 1 19051.
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Otocryptops melanostoma NcwpinM, 1844.

M. R.-I. l'ocock a donni' deii\ doscriplions de ccUc os|)èc(', l'ucock

n" 91r (') siil) Scolopocruitlnijs longicepu et l'ocock ii " W.ld suiis le nom
dcNewport. —Dans ki première il sijrnale un profond sillon transver-

sal arqué sur le premier écusson dorsal, dont il ne lait plus mention

dans la seconde description. Sur les échantillons de l'isla de Cocos co

sillon existe, mais il n'est visibh^ qu'en soulevant le boi'd postérieur de

l'écusson céphali(iue (jui recouvre en partie le premier écusson.

Dans les deux descriptions Pocock donne le bord antérieur du coX(t-

sternum des pattes maxillaires comme : « ^videley and shallowly exca-

vated in the middlo ». Ce n'est que raremenlle cas sur les échantillons

de l'isla de Cocos; le bord antérieur est à peu près^ droit, inerme, pré-

cédé d'un sillon cpii délimite un très lin bourrelet marginal.

Tibia des pattes 1 à liS armé généralement de t épines.

Le reste des descriptions de Pocock correspond bien à nos échantil-

lons. Les adultes atteignent (50 mill.; ils sont ordinairement de colora-

tion foncée, elles deux dernières paires de pattes sont bleu-violacé sur

la face interne (dans l'alcool).

Les jeunes de 2o mill. de longueur présentent les mêmes caractères

que les adultes.

Le prof. Biolley a recueilli aux côtés d'une femelle adulte une cou-

vée d'Otocnjptops dont quelques-uns n'étaient même pas dégagés de

l'œuf. On ne compte pas moins de 55 individus dans cette couvée.

5 échantillons adtdtes et 9 à divers degrés de développement, trou-

vés sous des troncs pourris et dans des touiïes de Broméliacées (éti-

queté : P. Hiolley, n"^ 1, 2. 3 et 4).

Newportia {s. x.) Rogersi Pocock, 1895.

L'uiuque remar(|ue que nous suggère l'excellente description de

M. Pocock est que les pattes ne portent (ju'une pilosité très clairsemée

(au heu d'être « distiiiclh hii'sute »}; n'\ aurail-il pas la une (|uestion

de sexe?

Un échantillon de 38 mill. de long recueilli sous un Ironc (étiqueté :

P. BiolJeyn°6).

(I) l'ocock n'' 91c -- Descriplion ot' soinc ncw spccies of Cliilopoda. —
An». M(i(j. yat. Hisl. ((>), vol. 8, no.XLIV, Aug. 1S'.)1.

Pocock no 93f/ =: Contributions lo our knowledge of Ihe Arlhroiioda

of Ihe West-Indics, Part. 11: Cliilopoda. — liidi.

Journ. Zool., vol. X.MV.
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Otostigmus scabricauda Humb. et Sanss., 1870.

Deux échantillons; un c? de 43 mill. et une Q de 02 mill., in'OAenant

de tr()ncs de Broméliacées (éticiuelé : P. Biolley n° 5).

Eiirliiiiocricuw. nov. subgen.

Les Rhinocricus que nous avons eu à examiner jusqu'ici, offrent un

ensemble de caractères peu variables et ne permettant guère de tailler

dans 1.1 masse des espèces sud-américaines des subdivisions de groupes

ou des coupes génériques.

L'espèce décrite ci-après. /». HioUeiii, diffère assez sensiblement

des Rhinocricus typiques |)our (jue nous nous sentions autorisés à l'i-

soler dans un sous-genre distinct, que nous nommons Kuchinocricus.

Chez cette forme les scobinas existent conmie cliez le type. Les

antennes ne portent plus que 4 bâtonnets, commechez Trigoniulus ou

chez les Spirostreptides; et cette disposition, soit dit en passant, peut

être considérée connue le signe d'une évolution plus avancée. Enfin et

surtout la structure des [taltes copulatrices postérieures est typique

(pi. 1, lig. o, 6). Ces pattes sont bien divisées en deux articles coumie

chez Rhinocricus, un article basilaire ou coxoïde et un article terminal

ou fémoroïde; le fémoroïde, ici aussi, est divisé dans sa moitié dislale

en deux feuillets, dont le feuillet séminal reste (lagelliforrae. Mais le

feuillet secondaire, au lieu d'être graduellement eflllé jusqu'à la

pointe (formes indo-malaises, /î. nnomnlus Silv., R. rubromaryinatus

Silv. etc.), ou mêmegrêle et faiblement dilaté à l'apex [R. quintiporus

Attems, fi. ocrace us noh., R. ntoestus uob. etc.), présente la structure

suivante; le feuillet est dilaté depuis la base, il présente deux épais-

sissements chitineux divergents, rehés par une délicate lamelle trans-

lucide. C'est en somme luie légère complication de l'organe tyi)ique;

c'est aussi un acheminement vers la forme si spécialisée qu'on observe

chez les Trigoniulus, espèces les plus perfectionnées de ce groupe.

R. Riolleyi est pourtant loin d'atteindre à la complexité des Trigo-

niulus et son organisation est encore trop voisine de celle des Rhino-

cricus pour qu'on puisse songer à le détacher complètement de ces

derniers.
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ltliino<*i'i(*ti«> ' Kiiiiiiiiorriniff) Biitlloyi. n. sp.

sExr
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Proniior segment brillant (1) ('), sans sculpture distincte, avec les

cotés graduellement rétrécis et complètement arrondis, ne descendant

pas aussi bas que le deuxième segment; le

bord n'est marginé (pie dans les cotés, et très

finement. —Face inférieure du deuxième seg-

ment un peu concave déterminant une arête

très arrondie et un peu proéminente en avant.

Sur les somiles du tronc, les téguments pré-

sentent (sous le microscope) de Unes strioles

longitudinales irrégulières, espacées et peu ac-

centuées (jui, vers l'extrémité postérieure du

corps, peuvent déterminer une structure faiblement cuireuse. Leur

surface est un peu étranglée dans la partie postérieure du prozonite.La

suture transversale est obsolète sur le dos et faiblement marquée dans

les flancs au-dessous du pore. Par contre, à son troisième quart, le prozo

niteest coupé par une forte strie concentrique un peu sinueuse l'i parfois

irrégulière, qu'il est aisé de confondre avecla suture; cette strie concen-

trique contourne le pore en avant en se disloquant et, un [)eu au-des-

sous du pore, elle s'intlécbit et va rejoindre la suture
;

parfois elle est

reliée à la suture par une ramilication qui contourne le pore en arrière.

C'est la seule strie concentri(iue (jui soit très nette; les autres, qui

occupent la région des scobinas, sont obsolètes. Au-dessous du pore le

prozonite est marqué de troneons de strioles obliques qui peu à peu

franchissent la suture et se continuent sur le métazonite en stries fines,

obliques d'abord dans les lianes, puis longitudinales au-dessous; sur

le métazonite on ne compte guère [)lus d'une douzaine de stries com-

plètes, ces stries sont à peu près concentrées dans la partie ventrale.

La surface du dernier segment est assez densément. mais peu distinc-

tement ponctuée; son bord postérieur (2) est taillé en

^^
t angle lui peu plus ouvert que l'angle droit, dont la

/ pointe arrondie recouvre sans le dépasser l'angle su-

périeur des valves anales. Celles-ci sont bien dégagées,

[ ponctuées comme le dernier segment, faiblement glo-

buleuses, comprimées près du bord libre qui forme

un bourrelet arrondi. L'écaillé sous-anale est triangulaire, courte et

très large de base, avec la pointe de l'angle aigu. Stigmates punclifor-

mes. Lames ventrales nettement striées transversalement.

Pattes très courtes, sans autre pilosité que les soies terminales des

articles.

(1) Les cliiffies entre parenthèses renvoient aux figures du loxlo, quand ils

ne sont pas précédés de l'indication « pi. 1 ».
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Chez lo màlc, les pattes des deux premières paires sont plus courtes

et plus ramassées que les autres. Le fémur de la deuxième paire

(pi. I, llg. I) est comprimé sur les faces antéro-inférieurc et aiitéro-su-

péi-JQure, de façon à réaliser une section approximativement triangu-

laire ; il est en outre globuleux à l'apex en dessous. Le tibia de la même
paire est faiblement verruqueux en dessous. Sur les pattes de la troisième

paire (pi. I, tig. 2), la hanche est surmontée d'une palmette transver-

sale, subarrondie, évidée à la base sur la face antérieure; le fémur

est tubercule à l'apex en dessous; le tibia porte, sur la face infi-rieure.

une crête arn^idie longitudinale saillante: le troisième tarse présente.

sur la face inférieure, un prolongement digitilorme arrondi, tenant lieu

de bourrelet. Sur les pattes des 4", 5^ 6« et 7« paires, ces mêmes ca-

ractères se re|)roduisent, mais en s'afTaiblissant graduellement ; sur la

S'' paire de pattes, ils ont presque entièrement disparu, si ce n'est en ce

qui concerne le ixturrelet du '.V tai'se qui persiste encore.

Pattes copulatrices du type Rhi)wcricus (pi. I, lig. ;i à • Lame

ventrale de la paire antérieure étranglée à rai-hauteur et formant

dans sa seconde moitié une lame à bords parallèles, arrondie à l'ex-

trémité. Coxoïde de la paire antérieure largement découvert, assez

saillant latéralement; fémoroïde court et large avec un lambeau apical

peu développé. Coxoïde de la paire postérieure court avec les plis

usuels. La suture entre le coxoïde et le fémoroïde est très nette. Le

fémoroïde est proportionnellement court, divisé en deux feuillets dès

le milieu de sa longueur. Feuillet séminal grêle; feuillet sccj^ndaire

élargi (lès la liase, composé de deux épaississemenls chitineux diver-

gents, connue les dents d'une fourche à faner le foin, et reliés par

une lamelle translucide. Rainure séminale \isible sur (oui son par-

cours.

Nombreux échantillons recueillis dans des troncs pourris (étiqueté :

P. BioUey, n" 7).

Le Docl' Silvestri a décrit (Chilop. e Diplop. race, dal Dott. K. Festa

a la Guayra, nel Darien e a Cuenca. —Bail. Mus. Zool. Anat. rovip.

Torino, n" 2o4, vol. XI, 20 agoslo 189G), sous le nom de Oxijinjgi' va-

ricolor, une espèce qui doit être voisine de la nôtre, mais qui s'endis-

tingiu' par sa coloration, son nombre de somites un peu plus élevé et

surlout par les épines dont sont pourvues les ^alves anales. D'après

Tune (les es(piisses on voit que la lame ventrale de la paire anh-rieure

de pattes copulatrices ressemble beaucoup à celle du /{. liioUciii ; mais

il est impossible de comprendre comment est conformé le reste de la

patte, coxoïde et fémoroïde étant fondus ensemble. l)'apr('S l'autre es-

quisse il seudilerait que la P. C. postérieure est bien celle d'un Eurhi-
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nocricus. Reste aussi à savoir combien l'antenne porte de bâtonnets;

la description de Silvestri est muette sur ce point.

Il va sans dire que le genre Oxijpii(je, uniquement caractérisé ([u'il

est par la présence d'épines aux valves, n'a aucune raison d'être. Il

tombe en svnonvmie avec Rhi nocricus.

Genre Epîiiannolcne. n. gen.

Corps élancé. —Disposition des pattes sur les premiers segments

comme chez Vseudonimnolew et Spirostreptus, représentée par la for-

mule : 1.1.1.0.2.2.

Gnathocbilariuni de même forme que chez PseudoitaHuolcne (pi. I,

lig. 7), c'est-à-dire que le promenlum est divisé transversalement, mais

le fragment antérieur est plus pyriforme et ne présente pas de division

longitudinale médiane. —Mandibule munie de 7 lames pedinées (pi. I,

hg.8).

Organe copulalcur de même type que chez Pseudoninuiolene, c'est-

à-dire comjiosé des deux paires de pattes du 7*= somite, formant deux

groupes latéraux de deux pattes soudées ensemble. C'est la patte an-

térieure qui porte la rainure séminale. Celte rainure aboutit, à la base

interne du membre, dans une ampoule ouverte (rappelant celle des

Schizophiillutii) formée par l'accolement des deux lames. —Cette dis-

position nous avait échappe lorsque nous avons publié [Rer. Mus.

Paul., V, lUOl) les caractères du genre Pseudona)n\nlcni' : une nouvelle

préparation nous a permis de constater l'identité de disposition dans

les deux genres. Une autre erreur est à rectifier; il n'existe dans l'un

comme dans l'autre genre qu'une seule paire de poches trachéennes,

comme cbez Spirostreptus, toutefois ces organes paraissent attachés à

la paire antérieure de P. C. —Nous savons que, chez Spirostreptus,

la P. C. postérieure, refoulée en avant, est enveloppée par les plis de

la P. C. antérieure et disposée de telle sorte qu'un observateur super-

trciel pourrait être facilement induit en erreur. Faut-il voir dans la dis-

position des Pseudonannolenidae une exagération de la disposition des

Spirostrejitidae, par suite de la(iuelle la P. C. postérieure aurait pris

la place de la P. C. antérieure, reléguant celle-ci sur la face postérieure

de l'organe? Ce qui semble donner du poids à cette théorie, c'est la

présence dans la P. C. « antérieure » de la rainure séminale qui, chez

tous les Iuloides connus, est toujours portée par la P. C. postérieure
;

c'est enhn le fait que la P. C. « antérieure » semble appuyée sur les

poches tracliéennes, qui, chez Spirostreptus, sont précisément atta-
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chocs au P. C. postérieures. Quoi qu'il en soit nous ne nous sentons pas

encore assez documenté pour trancher la question.

Les pattes antérieures du mâle d'Kpinànnoli'iiP sont ornées de soies

raodiliées.

Le o" somite porte un pore chez respècc décrite ci-après; nous igno-

rons si ce caractère peut être considéré comme constant.

Si nous nous reportons à la description si sommaire donnée par

lîollman pour le ^enr^' Naunnlene, nous voyons qu'il dilTèi'c du nôtre

par les |)artlcularités suivantes :

Les lames pectinées des mandihules sont au nombre de G ou o

(chez Nannolene). —Au sujet du i)romontum BoUman dit « inommtuui

divided almost as in CamhaUi », ce qui ne permet pas de se faire une

idée bien nette de ce que peut être cet « almost » .
—Premier pore ré-

pugnaloire sur le G'' somite. —Le type de Nannnlrnr est le .V. liiirhci

Bollman, qui nous est inconnu.

Du genre PspwIo nannolene Silveslri, Epinaniiolene se distingue par

l'absence de clivage médian du lambeau antérieur du promentum, par

le nombre moindre de lames pectinées aux mandibules (10 chez Pxeu-

donaniiolene, d'après Silvestri), enliu par la forme des appendices des

P. C.

Le genre liilontoriilia Porat a le mêmegMatiiorliilarium que le notre,

semble-l-il, mais les pores répugnatoires ne commencent que sur le

G^ somite et ses P. G. sont encore totalement inconnues.

Seule distribution connue jusqu'ici pour Epinmuwlene : Iski de Cocos

(Costa-Rica) dans l'océan Pacifique.

BCitinannoli'iio l*itlici'i. n. S|).
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Corps élance', assez grêle, à peu près d'égal diamèlre sur toute sa

longueur, exception faite pour le premier segment cpii est plus dilaté

que le reste. Téguments brillants, à dessin très tiuement réticulé (sous

un fort grossissement), coupé de strioles longitudinales clairsemées,

assez longues, mais irrégulières. Somites très faiblement étranglés par

la suture.

Premier pore sur le cinquième somite.

Tète lisse; :{ + 3 fossettes piligères sur la lèvre; sillon occipital

très court, peu distinct. Antennes courtes, ne dépassant guère lo pre-

mier somite, un peu claviformes , avec des soies très clairsemées sur

les quatre premiers articles, un peu plus denses sur les suivants; quatre

bâtonnets à l'extrémité. Yeux de forme étroite

ot allongée \ers le dessus de la tète, écartés

d'environ une fois et demie leur grand dia-

mètre, composés d'ocelles peu convexes au

nombre de lo à 17 environ, en 3 rangées (8.

6. 3 —8. 5. 2).

Premier segment (3) proportionnellement

grand; les cotés sont rabattus sous la tète,

tronqués-arrondis, de telle sorte que l'angle

postérieur est seul reconnaissable ; celui-ci est plus ouvert (|ue l'angle

droit, car le bord postérieur est un peu convexe: sa surface est mar-

quée de deux profonds sillons complets (en plus du sillon marginal; et

de quelques stries coiu'tes près du bord postérieur.

Sur les somites du tronc le prozonite est nettement divisé en deux

zones subégales par les dessins du tégument; la zone antérieure est

très distinctement squameuse, tandis que la zone postérieure, comme
le reste du segment, est très finement, même indistinctement réticulée.

La suture est nette, faiblement étranglée, mar(pu'e de ponctuations

rapprocliées, très faibles sur le dos, mais allant en s'accentuant vers le

ventre. Le métazonite ne présente que quelques stries longitudinales

nettes (5 environ), confinées dans la partie ventrale.

Le pore est assez grand et s'ouvre presque à mi-

hauteur des flancs, presque à moitié du métazonite.

—Le dernier segment (4) est grand, à bord posté-

rieur bien développé, mais complètement arrondi et

recouvrant à peu près l'angle supérieur des valves

anales. Celles-ci sont peu saillantes, peu globuleuses,

sans trace de sillon ou de bourrelet marginal, avec

quelques rares soies (3 paires?) le long du bord libre. L'éeaille ven-

trale est large, à bord postérieur transversal. Stigmates puncliformes.
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Laines M-ntrales non striées.

Pattes très courtes, plantées de rares soies.

Chez le mâle, les joues présentent une tri'S faible callosité à l'arête

inférieure. —Les pattes de la première paire (pi. I. lig. i») sont plus

courtes (jue les suivantes; on n'y compte que o articles indi'pendants,

la hanche étant apparemment soudée à la lame ventrale; le fémur est

déformé sur la face antérieure, comme le cas se présente chez certains

Spirostreptides (cf. Spirostrrptiis Omji. Mém. Soc. zool. France, XIII,

lOOU, pi. Vlil, lig. 122); les autres articles sont ré-

duits, mais non déformés. —Les pattes de la deuxiè-

me paire ne sont pas déformées, bien qu'un peu

plus petites que les suivantes; la hanche est éga-

lement soudée à la lame ventrale, mais on reconnaît

aisément la soudure. —Sur toutes les autres pattes

le tibia et les deux premiers tarses portent des

appendices de nature pileuse, grêles à la base et

épanouis en folioles à l'extrémité (o), qui rappellent

les soies analogues des Blaniules. —Les bords libres

du l'' somite for-

ment sur la face ventrale deux sail-

lies auriculées, étalées transversale-

ment (()et7).

Les pattes copulatrices (pi. I, lig.

10 à 12) sont petites. Leur base est

globuleuse antérieurement. Le feuil-

let antérieur est doucement rétréci dans le tiers apical, puis coudé

avant l'extrémité; entre la courbure et la pointe naît un lambeau lamel-

laire denticulé. La rainure séminale est nettement visible dans la moitié

distale de cette lame; à moitié de l'organe elle s'écarte du bord interne

pour se perdre dans l'ampoule, dont la base est protégée par un faible

talon planté de (pielques soies rigides. —Le feuillet postérieur est de

moitié moins long (lue le précédent, subrectangulaire, coupé carré-

ment; seul le bord interne de ce feuillet est libre et prolongé en une

pointe digitiforme couronnée de quelques soies (7, tmsemper?) ;
le bord

interne est en outre orné de verrues éuKuissées, comme chez Vseu-

ilonannolene , mais en beaucoup moins grand nombre.

Nombreux exemplaires provenant de Faisselle de feuilles de Palmiers,

et de souclu^s de Fougères (étiqueté : P. liiolley, n" 8).

Cette espèce est dédiée à M. H. Pittier, l'éminenl directeur de l'In^-

tituto fisico-geogralico de Costa-Rica.
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Orthoraorpha coarctata Saussure, 1860.

Deux éelianlillons mâles trouvés dans les feuilles mortes et riiumus

(étiqueté : P. Biolley, n' 10).

..l'Iilodcsiniisi foliuiii, n. sp.

d : longueur 18 à 18,o0 mill.; largeur 2,40 à 2,70 mill.

ç : longueur 19 mill. ; largeur 2,30 mill.; antenne 3,40 mill. La lar-

geur de la lame ventrale du 11'' segment égale la longueur du tihia de

la 19« paire de pattes, = 0,80 mill.

Coloration brun-rougc tantôt uniforme plus ou moins foncé, tantôt

présentant sur la ligne médiane dorsale une série de taches claires ro-

sées qui, chez certains individus, arrivent à former une bande ininter-

rompue. Antennes foncées avec le premier et le dernier article plus ou

moins éclaircis: pattes couleur chair. —Corps à côtés parallèles; dos

médiocrement convexe (9); carènes bien développées, téguments assez

brillants sans sculpture dislincte, si ce n'est quelques rides ou plis lon-

gitudinaux sur les derniers écussons.

Tète semée sur la face de quelques soies pâles assez longues, bour-

souflée dans les côtés pour ménager aux antennes une fossette assez

profonde ; vertex divisé par un sillon bien marqué cjui atteint au niveau

des antennes. Écartement des antennes égal à la longueur des deux

premiers articles (environ 0,40 mill.); antennes longues, dépassant le

troisième écusson, non claviformes, vêtues de soies grêles et peu

denses.

Premier éctisson (8) aussi large que la tête, à bord antérieur en

demi-cercle, à bord postérieur sinueux, c'est-à-dire échancré au milieu

et de chaque côté dans le voisinage de l'angle postérieur qui est aigu

et plus fermé que l'angle droit; la surface de l'écusson est bombée, elle

est déprimée seulement dans les angles, elle est ornée de quelques
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soies souples cl grêles disposées en trois rangées (G par rangée?); ces

soies man(|iient très fréquemment. Le bord antérieur est finement, mais

nettement marginé, le bord postérieur Test très faiblement et scnlcnienl

dans les écliancrures latérales.

Sur tous les écussons du tr(mc (pi. I, tig. l'.V les angles antérieurs

sont plus ouverts que l'angle droit, aigus et accompagnés d'une dente-

lure ; les angles postérieurs sont saillants, eflilés, aigus, dépassant tou-

jours sensiblement le niveau du bord postérieur. En arrière de la dent

apicale antérieure on compte^ généralement deux autres dentelures, qui

dans les premiers écussons du tronc tendent à s'espacer et à s'effacer.

Le bord postérieur de la carène est denticulé à partir du o'' somite; les

dentelures sont petites, irrégulières et souvent accouplées. La suture

transversale est lisse. Du 2«au 18'^ somite le métazonite est divisé par

un sillon transversal sinueux, très accentué vers le milieu du corps,

el qui ])enl parfois être recoupé par un sillon bm-

giludiiial plus ou moins dislnicl. Les carènes sont

boursouflées à la base. Les pores sont répartis sui-

vant la formule habituelle, o, 7, 9, 10, 12, 13, i;>-

1!) : ils s'ouvrent dans la tranche de la carène dans

un épanouissement du rebord marginal, un peu

oiiliquement, de façon à être visibles sur la face

dorsale. —Le dernier écussim (10) est graduelle-

ment rétréci en pointe longue, tronquée à l'extré-

mité; il porte quatre paires de verrues sétigères latérales, dont trois

sur la face dorsale et une plus forte [a] sur la face inf('rievu'e.

Les valves anales sont assez saillantes, ridées, faiblement margini'es.

L'écaillé ventrale est grande, subtriangulaire. avec des verrues sétigères

indistinctes. —Lames ventrales inermes, courtes, assez larges, égalant à

peu près (sur le 11^' somite) la longueur du tibia de la 19<' patte; elles

sont divisées longitudinalement par un sillon très net. —La suture

pleuro-ventrale est représentée par un sillon arqué qu'accompagne un

léger boursoullement du bord ventral de ce sillon : celle siructure, assez

accentuée sur les premiers segments, va en s'affaiblissant vers l'arrière.

Les pattes sont longues et grêles; le fémur est normal; le tibia est

plus long que le dernier tarse. Les soies sont très fines et clairsemées

sur les quatre premiers articles, elles sont plus fortes el plus longues

sur les deux derniers.

Chez le mâle, le fémur est épineux à son extri'inité distale, comme
chez Fontnria. Le deuxième tarse des pattes anté-rieures (1 à 7 incl.)

est garni en dessous d'un fort prolongement apical atteignant la moitié

de l'article suivant. La lame ventrale antérieure du o' somite (pi. I,
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lig. 14) porto, entre les pattes de la 4" paire, deux lames rectangulaires

comprimées d'avant en arrière, à l'extrémité tronquée carrément. La

lame ventrale du somite suivant porte, entre les pattes de la (>' paire,

deux rudiments de tubercules.

L'ouverture coxale des pattes copulatrices est moins largo que le

prozonite, vaguement réniformo. Les P. C. sont du type Leptodesmus.

Les hanches sont courtes et larges (pi. I, fig. 15) avec, sur la face

antérieure, une crèle en tète d'oiseau (/;), portant sur sa concavité

doux (ou trois) soies longues. Le crochet est long et eflilé. Le l'èmur

est très nettement délimité, surtout sur la face externe; il porte les

soies usuelles, souples, grêles et en toulfo à l'embouchure de la rai-

nure séminale, rigides, robustes et espacées sur le reste du membre.

Les deux rameaux (pi. l. lig. 16, 17 et 18) sont écartés dès la base

et si profondément divisés qu'il apparaît nettement ici que le rameau

séminal appartient au fémur dont il n'est qu'un prolongement. Le

rameau séminal est sinqjlo, graduellement rétréci depuis la base et

acuminé à l'extrémité. Le rameau secondaire (qu'on pourrait assimiler

au tibia) est lamellaire et. vu par la face postéro-inférieure de l'organe,

ressemble à une petite feuille de hêtre à bords sinués: sur la fac<^

antéro-supérieure il porte trois dentelures {a, b, c, fig. 18, pi. I)

dont les deux inférieures sont faiblement développées tandis que la

troisième, contre laquelle vient s'appuyer l'extrémité du rameau

séminal, est très développée et lamellaire. Le rebord interne de ce

rameau forme égalemeni une dent [d. lig. 17, pi. 1.) a moitié de sa

longueur.

8 échantillons trouvés dans les feuilles mortes et dans l'humus (éti-

(jueté : P. Biolley, n" 9).

Cette forme rentre dans le sous-genre Odontotropis tel que l'a admis

Attems, mais les caractères de ce sous-genre, tirés de la forme des

carènes, ne nous satisfaisant pas, nous n'acceptons pas cette division,

provisoirement tout au moins.

Los affinités de Leptodesmus folium, en ce qui concerne les P. C,
le rapprochent des Leptodesmus du groupe du plataleus : rameau

séminal simple, sinon en lame de sabre, et rameau secondaire lamel-

laire. Jlais au contraire de ce que nous voyons chez j)lataleus, le

rameau séminal, au lieu de se dresser normalement sur la face pos-

téro-inférieure de l'organe, est infléchi en avant et se trouve sur la

face antéro-supérieure. Il y a donc lieu de faire de cette forme le type

d'un groupe nouveau. Nous voyons une autre diiïérence avec le groupe

du phUdtras dans la présence des prolongements du 2'^ tarse, prolonge-

ments qui manquent généralement dans le groupe du pUituleus. Enfin il
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y a lieu de signaler k'S épines du fémiu" (lui, sans avoir une grande im-

portance, ne sont cependant pas à négliger complètement puisqu'elles

sont à classer dans les caractères sexuels, du moins en ce qui concerne

notre espèce.

Explication des figures.

Signes ruHV'nliunitrlx.

cox. = coxoïde.

F. = fémur.

ft')it. = fémoroïde.

//. = hanche.

Iii/p. = hypostoma.

/'. A. = paire antérieure des pattes copulalrices.

/'. P. = paire postérieure des pâlies copulalrices.

///. = poche trachéenne.

ri. = rameau séminal (P. C. de Polydesmides).

ri = rameau secondaii-e (
— —

).

S. i. i, 3, etc. := premier, deuxième, etc.. segment.

V. = lame Acntrale.

Figures du le\te.

1. paiiC i;j')

:j.

(i.

7.

8.

il.

10.

»
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liliinocricus liioUnji, extrémité antérieure, prolil.

— — extrémité anale, face dorsale.

Kj)i)imvii<)Irne Villicri, extrémité antérieure, prolil.

— — extrémité anale, prolil.

— — tarses d'une patte antérieure (4''

ou 'i').

— — hord ventral du 7'' somite, de

face.

— — le même, profil.

Lcptodexinus foltani, 8'' segment, section.

— — écussons 1 et 2.

— — extrémité anale, face ventrale.

Pl.v.ncue 1.

Rhinoericus Biolleiji, n. sp.

Fig. 1. Patte de la i" i)aire, face antérieure.

i. Palte de la '•]' paire.
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3. Pattes copulalrices antérieures, face antérieure.

4. Les mêmes, face postérieure.

0. Patte copulatrice postérieure.

6. Extrémité de la même, plus grossie.

E])iiiaun()lr)ie J'itfieri, n. sp.

Fig. 7. (înatliocliilarium (i'hypostcima manque, voir llg. 9).

8. Mandibule.

î). Pattes de la première paire, face antérieure, à laquelle l'iiy-

postoma {Inip.) est resté adhérent.

10. Pattes copulatrices, face antérieure.

11. L'une d'elles, face postérieure, plus grossie.

12. La même, face ant(''rieure.

Leptodesinui' folinm n. sp.

Fig. 13. Écussons 8*= et 9".

14. Lame ventrale du o*^ segment et patte de la 4° paire.

lo. Hanche d'une patte copulatrice, face antérieure.

16. Patte copulatrice, prolil externe.

17. La môme, prolil interne.

18. La même, face postéro-inférieure.


